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ORIDION SYSTEMS LTD.

Notice to Creditors of the Filing of a Merger Proposal 
with the Israeli Registrar of Companies 

Notice is hereby given to the creditors, if any, of Oridion Systems 
Ltd. company no. 52-004427-2 (“Oridion”) pursuant to Section 318 
of the Israeli Companies Law, 5759-1999, and to Regulation 3 of the 
Companies Regulations (Merger), 5760-2000, that on April 18, 2012, 
Oridion, and Covidien Oscar Ltd., company no. 51-475877-0 (“Covidien 
 Oscar”), a wholly owned subsidiary of Covidien Israel Investments Ltd, 
a company incorporated in Israel (“Covidien Israel”), filed a merger 
proposal with the Israeli Registrar of Companies, according to which 
Covidien Oscar will be merged with and into Oridion and upon comple-
tion of the merger Oridion shall become a wholly owned subsidiary of 
Covidien Israel.

The merger proposal is available for review by Oridion’s creditors at 
the offices of the Israeli Registrar of Companies; at Oridion’s registered 
office, at 7 Hamarpe Street, Mount. Hotzvim, Jerusalem, Israel, during 
regular business hours and subject to prior coordination with Mr. Walter 
Tabachnik, Oridion’s Chief Financial Officer, Tel. 972-2-5899188; and at 
the Law Offices of Gross, Kleinhendler, Hodak, Halevy, Greenberg & 
Co, at 1 Azrieli Center, Tel Aviv, Israel, subject to prior coordination with 
Adv. Danny Kleinhendler or Adv. Erez Yerushalmi, Tel. 972-3-6074444, 
during regular business hours.

Oridion Systems Ltd.
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La plateforme Koemei lance un site web accessi-
ble au grand public. Jusqu’à présent, le système de
retranscription par le biais de reconnaissance de la
parole n’était disponible qu’aux  investisseurs et quel-
ques clients avisés. «Nous avons même créé un sys-
tème compatible avec Youtube», se réjouit Temi-
tope Ola, CEO. 
Le lancement commercial a été annoncé hier, à l’oc-
casion de la conférence Demo, axée sur les nouvel-
les technologies qui se tient chaque année à Santa
Clara, Etats-Unis. «Nous avons également inauguré
une antenne américaine à San Francisco, depuis

laquelle nos menons un projet de partenariat avec
UC Berkeley et University of California. Ces ins-
titutions comprennent en tout dix campus.» Outre
les contrats déjà signés auprès de l’université de Ge-
nève et l’IMD à Lausanne. 
Pour l’instant, Koemei compte quatre employés à
plein temps dans ses locaux de Martigny, deux col-
laborateurs à temps partiel à l’Université de Shef-
field et trois responsables du marketing à San Fran-
cisco. Le financement de la société dépasse un
million de francs. 
L’usage de vidéo en ligne est un enjeu crucial pour

les éditeurs de sites web, qu’ils soient des indivi-
dus, des entreprises ou des institutions publiques.
Aujourd’hui, la plupart des sites internet intègrent
des supports vidéo pour attirer davantage de trafic.
La vidéo représente plus de 60% du trafic global sur
internet. Le changement de la nature du contenu
du web appelle des nouvelles solutions en termes
de référencement. Face à cela, la start-up Koemei-
créée en 2009 (après huit ans de développement IT)-
a donc développé un système de reconnaissance
de la parole qui pourrait devenir un standard dans
les prochaines années. 

La stratégie de croissance, relève d’une approche
«business to user» qui comprend les divisions tra-
ditionnelles entre B2B et B2C. «Notre développe-
ment se décompose en trois phases. La première
consiste en une démarche directe envers les gran-
des structures qui forment notre clientèle cible, le
cycle de vente dure entre six et neuf mois. Dans la
seconde, nous approchons les plateformes de vi-
déo en ligne utilisées par nos clients, telles Youtube
ou Cisco Systems». Le site web DIY (do it yourself)
lancé hier représente la troisième et dernière étape
du plan de développement. (AR)

Lancement remarqué d’une antenne américaine
KOEMEI. La start-up de Martigny à l’origine d’un système de reconnaissance de la parole a annoncé son lancement mondial à la conférence Demo hier à Santa Clara.

CHRISTIAN AFFOLTER

La migration du recrutement de
collaborateurs vers la version 2.0
du web n’est pas pour demain. Les
réseaux sociaux ne sont pas en-
core largement reconnus en tant
que plateformes sérieuses pour la
publication d’annonces d’emplois
ouverts, ni pour la recherche de
candidats. Leur utilisation la plus
répandue reste la recherche d’in-
formations supplémentaires sur
des postulants ayant passé par des
canaux établis (12,5% par le biais
de Xing, 6,9% Facebook). Selon
l’étude annuelle «Recruiting
Trends 2012 Schweiz» du Centre
of Human Resources Informa-
tion Systems (Universités de
Bamberg et Francfort) menée en
collaboration avec Monster
Worldwide Switzerland, adres-
sée aux 500 plus grandes entre-
prises suisses (taux de participa-
tion 16,4%), les réseaux sociaux
phares Facebook et Twitter ne fi-
gurent d’ailleurs pas parmi les ou-
tils favoris, puisque seulement
4,4% des emplois s’y trouvent, et
seulement 0,5% des engagements
se sont faits par ce biais-là. Ce qui
représente le taux le plus faible de
tous les canaux recensés. Les ré-

seaux à orientation profession-
nelle comme Xing ou LinkedIn
s’en sortent un petit peu mieux,
réunissant 7,7% des annonces
d’emploi, pour 1,1% d’engage-
ments. Ce qui représente tout de
même une performance nette-
ment supérieure à celle des ORP
qui obtiennent certes 10,1% des
offres, mais ne génèrent que 0,9%
des occupations de postes. Quant
aux médias imprimés, leur part
continue de diminuer, de 2,9
points de pourcentage à 17,8% des
annonces, et celles-ci permettent
de trouver la personne recherchée
dans 8,8% de la totalité des cas.
Tant au niveau de la publication
d’annonces (86,1%) que des enga-
gements (32,8%), les sites des en-
treprises occupent une position
prédominante. Les plateformes
emploi sur internet se révèlent
toutefois plus efficientes,
puisqu’elles arrivent presqu’au
même taux d’embauche (30,3%)
avec une part des annonces nette-
ment plus basse (69,7%).
Le lien d’identification à l’entre-
prise existant avant l’engagement
d’un candidat semble jouer un
rôle déterminant dans la satisfac-
tion des employeurs avec les per-
sonnes recrutées. Le candidat doit

par exemple se rendre sur le site
d’une entreprise pour pouvoir
consulter ses postes ouverts. Ce
canal récolte ainsi le taux le plus
élevé (87%), suivi par les réseaux
internes, soit du recruteur lui-
même (85,7%) ou des autres col-
laborateurs (81,5%). De manière
plutôt surprenante, les médias im-
primés occupent ici la meilleure
position parmi les canaux exter-
nes (80% de satisfaction), suivis
par les plateformes internet
(73,5%). En revanche, les spécia-
listes du recrutement, chasseurs
de têtes (68,8%) ou agences
(64,6%) affichent des taux plu-
tôt bas. Au vu de la masse d’infor-
mations disponibles sur certains
candidats, la satisfaction très mai-
gre au sujet des réseaux à orienta-
tion professionnelle (26,2%) et des
réseaux sociaux (22,9%) est par-
ticulièrement décevante. Seuls les
ORP (23,9%) se situent à un ni-
veau similaire.
Au vu de leur faible coût et du
taux de satisfaction élevé, il n’est
guère étonnant que les canaux in-
ternes occupent les meilleures pla-
ces en termes d’efficience. Seu-
les les plateformes internet
arrivent encore à un niveau équi-
valant à l’appréciation «bon». Il

apparaît que les interrogés ont
pondéré les coûts plus fortement
que les bénéfices. Cet ordre de
priorités défavorise les médias im-
primés, qui se retrouvent en der-
nière place, avec une note de 2,64
sur 5. C’est ainsi que les réseaux
comme l’ORP en tant que canaux
peu coûteux arrivent à se placer
au milieu du classement, les re-
cruteurs professionnels étant éga-
lement pénalisés.
En ce qui concerne la forme de
soumission des documents de
candidature, la tendance observée
au cours des dernières années se
confirme. Seuls 11% des recru-
teurs disent encore préférer les
dossiers sur papier, alors qu’un
quart des candidats les soumet
toujours sous cette forme. De part
et d’autre, les formulaires fixes,
permettant l’entrée directe des
données dans un système de trai-
tement, ont gagné en importance.
Un tiers des recruteurs (22,6%
seulement en 2011) souhaite re-
cevoir les candidatures sur ce sup-
port, et 23% des candidats (11,9%
en 2011) ont été prêts à leur em-
boîter le pas. L’e-mail reste cepen-
dant le support le plus souhaité
(41,1%) et également le plus sou-
vent soumis (50%).�

Les réseaux sociaux peu
performants pour recruter
TENDANCES MONSTER. Leur part dans les engagements reste marginale face aux canaux dominants.
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AVALOQ: implémentation chez Frankfurter
Bankgesellschaft 
A compter du 3 avril 2012, la Frankfurter Bankgesellschaft utilise
l’Avaloq Banking System comme une solution globale de gestion du
private banking) à son siège de Zurich qui compte une centaine de col-
laborateurs. Parallèlement, la banque utilise le système d’e-banking
«e-Services» fourni par Swisscom IT Services. Les spécialistes Avaloq
au sein de la filiale de Swisscom ont accompagné la banque comme
partenaire principal pour la réussite du projet. La Frankfurter Bank-
gesellschaft, intégralement détenue par Helaba (Landesbank Hesse-
Thuringe), fait partie du groupe financier allemand de caisses d’épar-
gne. La banque, dont le siège est situé à Zurich, possède également une
filiale à Francfort.

AMARIS: en phase de croissance par acquisition
Après cinq années de croissance organique, Amaris entame un nou-
veau tournant stratégique en réalisant sa première acquisition. Le
groupe de conseil en technologies et management créé à Genève en
2007 a récemment acquis Thales Information Systems Austria, se-
lon un communiqué diffusé hier.  Cette acquisition permet d’une part
à Amaris d’étendre sa présence dans 14 pays supplémentaires, en
Europe centrale et dans les Balkans, et d’autre part, de se doter d’une
offre Cloud Computing reconnue en Europe. Cette nouvelle offre est
par ailleurs renforcée par un partenariat avec Cisco, référence mon-
diale en matière de nouvelles technologies de l’information de et de
la communication (NTIC). Amaris compte désormais 720 collabo-
rateurs répartis dans 27 pays à travers 32 filiales, incluant l’ouver-
ture de nouveaux bureaux à Shanghai et Singapour au premier tri-
mestre 2012. 
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ENTREPRISES: optimisme sur les exportations
Le climat des exportations des PME suisses montre une éclaircie au
deuxième trimestre 2012. Si la plupart des entreprises craignent un
peu moins le franc, elles avancent l’innovation et le marketing ren-
forcé pour principaux motifs de leur optimisme. Malgré l’incerti-
tude qui continue de marquer la conjoncture mondiale, le baromè-
tre de Credit Suisse et les prévisions de l’Osec publiées hier affichent
globalement une embellie. Un léger recul s’est toutefois amorcé ces
dernières semaines. – (ats)

ASRE: retournement négatif dû à la Grèce et à l’Iran
L’Assurance suisse contre les risques à l’exportation (ASRE) a accusé
en 2011 une perte de 55,2 millions de francs, une première après qua-
tre ans d’excédents. Elle reste toutefois un soutien efficace à l’indus-
trie suisse dans un contexte difficile, selon le Conseil fédéral. Le gou-
vernement a approuvé hier le rapport annuel de l’ASRE. Les pertes
de l’assurance sont notamment dues aux provisions constituées à cause
des difficultés de paiement que connaissent deux projets, l’un en Grèce,
l’autre en Espagne. Autre problème: une hausse des restrictions dans
le trafic des paiements avec l’Iran. – (ats)

PRESSE: fort recul des annonces dans la finance
Le chiffre d’affaires provenant des annonces publiées dans la presse
suisse a à nouveau diminué en mars. En glissement annuel, il s’est
contracté de 5,2% à 150,3 millions de francs. La presse financière et
économique accuse le plus fort repli, soit de 20% à 4 millions de francs.
Les hebdomadaires régionaux subissent pour leur part un recul de
9,1% à 4,2 millions, selon les chiffres publiés mercredi par l’institut
REMP (Recherche et études des médias publicitaires). La presse grand
public et les quotidiens affichent respectivement des baisses de 7,6%
à 34,6 millions de francs et de 5,8% à 80,5 millions. Régression éga-
lement pour la presse spécialisée et la presse professionnelle, de 4,8%
à 6,1 millions et de 2,6% à 6,3 millions. Seuls les journaux domini-
caux présentent une hausse, de 11,6% à 14,5 millions. Au niveau du
contenu, le groupe «annonces commerciales et autres» présente un re-
flux de 5,7% à 114,9 millions de francs. La part des offres d’emploi a
de son côté chuté de 20,5% à 13,6 millions. – (ats)

CS/ZEW: amélioration du baromètre conjoncturel
Les économistes et analystes sont à nouveau un peu plus optimistes
pour l’évolution de la conjoncture en Suisse ces six prochains mois.
L’indice ZEW calculé par le Credit Suisse et le Centre européen pour
la recherche économique (Zentrum für Europäische Wirtschaftsfor-
schung, ZEW) s’est établi à 2,1 points en avril, après 0,0 point en mars.
Depuis son plus bas de décembre dernier, l’indice a regagné 74 points.
Les 47 experts sondés dans cette enquête prévoient à 21,7% (-6,3 points
de pourcent) une amélioration de la situation conjoncturelle. Près
de 19,6% (-8,4 pts de pourcent) tablent à l’inverse sur une détériora-
tion, a indiqué le CS hier. L’indicateur ressort du solde entre les répon-
ses «amélioration» et «détérioration» (21,7 moins 19,6 = 2,1). Près de
59% (+15) des sondés s’attendent à une situation stable. – (ats)


